Bulletin de la Société d’études économiques et sociales

—vol. 64  n°2  juin 2006—

Des revues pour réfléchir

FAIRE VIVRE UNE REVUE FRANÇAISE EN GESTIOn: 

Le cas de «Gérer & Comprendre»

Michel Berry

Directeur de recherche au CNRS,

Responsable de la revue «Gérer & Comprendre»

et de l’Ecole de Paris du management

Pour un familier des revues de gestion, Gérer & Comprendre est singulière: elle propose une iconographie abondante et décalée par rapport au texte; elle est organisée selon des rubriques inhabituelles («réalités méconnues», «l’épreuve des faits», «autres temps - autres lieux», «sur le vif», «en quête de théories»); la date de création indiquée sur la couverture, 1794, intrigue. L’objet de cet article est de montrer que ces singularités s’expliquent par le contexte particulier dans lequel elle est née et les opportunités que cela a permis d’exploiter. Cela conduira à conclure que, plutôt que de chercher à se fondre dans des standards, les échanges internationaux seraient plus féconds si l’on exploitait les différences entre les traditions et les institutions qu’on trouve de par le monde.

Quand la sociologie devient «pratique».

Réflexion sur la fonction d’une revue scientifique pour l’action

Philippe pierre, Marc uhalde

Sociologues, Membres du comité de rédaction de Sociologies Pratiques

Pourquoi promouvoir une nouvelle revue de sociologie dans l’époque actuelle? Et pourquoi une revue de sociologie pour l’action? C’est que, malgré ses difficultés de lisibilité externe, la sociologie est plus que jamais convoquée par les acteurs sociaux pour comprendre et agir dans un monde incertain; et que par ailleurs, de nouvelles pratiques de sociologues pour et dans l’action au sein d’entreprises privées, d’organisations étatiques, supranationales, non gouvernementales… se développent à l’écart de toute institutionnalisation, mais portant des réponses nouvelles aux problèmes sociaux de notre temps. 

Clinique d’une Revue, Revue Clinique

Fabien De Geuser

Professeur Assistant, HEC Lausanne

Président de la Revue Economique et Sociale

Les revues pour réfléchir, comme la Revue Economique et Sociale, doivent trouver une place entre des revues d’actualité et des revues scientifiques. Dans cet article, nous traçons les dangers qu’il y aurait à se contenter de ces deux types de journaux. Ceux-ci peuvent prendre soit la forme d’une agitation stérile, soit celle d’une passivité contemplative. A l’ésotérisme des questions de recherche traitées par de nombreux scientifiques correspond souvent la fuite dans les détails et les contingences par l’homme d’action. Mais nous montrons aussi, qu’il est hélas de plus en plus difficile de faire co-exister la rigueur scientifique avec le pragmatisme. Nous proposons alors quelques pistes de réflexion pour donner à La revue Economique et Sociale les moyens de rester un lieu privilégié pour cette rencontre entre le monde du vrai et le monde de l’utile. Nous insistons en particulier sur les vertus du dissensus par opposition au consensus.

Economie d'entreprise 

et capital humain III

Le triple défi des entreprises «Born Global»

Mathias Rossi, Rico Baldegger

Haute Ecole de Gestion de Fribourg

mathias.rossi @hefr.ch, rico.baldegger@bat-online.ch

Les entreprises qui internationalisent très tôt leurs activités, et qui sont promises à une forte croissance posent un triple défi à la communauté scientifique. Premièrement, ces entreprises remettent en cause les théories traditionnelles du processus d’internationalisation. Or s’il existe un consensus pour affirmer que le modèle traditionnel n’est plus adéquat pour comprendre ce processus, le modèle qui permettrait de rendre compte d’une manière satisfaisante de ce phénomène reste à préciser. Deuxièmement, la question reste ouverte sur ce qui fait le succès et la performance de ces entreprises et il est nécessaire d’identifier précisément leurs compétences spécifiques. Enfin, il reste largement à préciser la nature de ces entreprises, afin de dégager plus clairement leur spécificité.

APPROCHES INNOVANTES D’ORGaNISATION 

ET FLEXIBILITE DU TRAVAIL

Bernard Uwamungu 

Professeur HES de management et d’organisation aux Hautes écoles de gestion de Fribourg et de Vaud

bernard.uwamungu@hefr.ch
Au cours de ces dernières années, les entreprises suisses ont connu de profondes mutations en matière d’organisation du travail. Malgré ces bouleversements, de nombreuses entreprises sont restées mécanistes et leurs dirigeants n’ont pas réussi à adopter des modes organisationnels plus souples et plus adaptés aux exigences d’un environnement de plus en plus complexe, incertain. Après avoir montré la pertinence de l’innovation organisationnelle, l’auteur aborde certaines formes de flexibilité du travail telles que le télétravail, le job-sharing, le top-sharing, le travail à temps partiel, le contrat de travail à durée déterminée, l’externalisation  et le prêt de main d’œuvre.

Partenariats entre secteurs public, privé et associatif: 

une affaire de valeurs Et d’adhésion

David Giauque, Thierry Gaillard

Haute Ecole Valaisanne (HEVs), Institut Economie et Tourisme, unité «public management»

david.giauque@hevs.ch, thierry.gaillard@hevs.ch
Les changements économiques, techniques, technologiques, sociaux ainsi que politiques ont des impacts importants sur la gestion des organisations des secteurs privé, public et associatif. Ils doivent constamment éprouver leurs méthodes et outils de gestion en vue d’augmenter leur efficience productive pour faire face aux difficultés financières, mais en plus ils sont amenés à collaborer afin d’accomplir leurs missions et tâches, ou dans le but de produire des biens et services.
AUTREs ARTICLEs

Les contraintes budgétaires 

sont-elles efficaces? 

Francesc Pujol

Professeur d’Economie Publique

Universidad de Navarra

fpujol@unav.es

Les études empiriques montrent la relation existante entre règles budgétaires et la discipline budgétaire. La force des résultats peut être mise à mal en raison de l'éventuelle endogénéité des règles budgétaires. Il se peut en effet que la discipline budgétaire provienne en dernier terme non de ces règles, mais des préférences budgétaires conservatrices des votants et des élus. Nous présentons les remèdes introduits dans les analyses empiriques pour tenir compte de ce facteur, et nous arrivons à la conclusion qu'ils ne sont pas entièrement satisfaisants, ce qui pose un défi à la recherche en cours et future.




